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formés en‘comité, daus le but de
recueillir les fonds nécessaires à
l’achat d’un uavire de guerre qui
sera baptisé le ‘“Dominion’’, of
douné au gouvernement anglais.
Ce don constituera, pensent les

membres du comité, une preuve
éclatante du grand intérêt que
prennent les Canadiens à la mari-

ne de l’ein pire.
4%

19 BONNEm‘00 - 11 y n eu, en chiffres ronds, 700,-

6. . 80 cts 000 divorces aux tats Unis Jan

ge . . ap « dernier. Daus certains Etats, ou

ANNONOKH : compte un divore pour chaque

Jère insertion …-

euiré inecrtion -

Prix epéciaux pour les annonces du
commerce à long terme.

Addressez toute communication pus-
. ‘tale comme suit :

10 cts par ligne groupe de huit mariages. Dans le
5 v “ te

seul État d’Iudiuna---où l’on dé-

fend les cigarettes —il y en à dix

fois plus que dans toute l’Angle-

terre. Bref, il y a plus, il y en a

Le Courrier de St-Jean, dix fois plus que dans toute l‘l£u-

St-Jean d'lbervillo, Que rope et le Canada, Et il y a

= - encore des Américnins qui crient

: 3 à l’immoralité du vieux monde !

be Gourrier de Saint-dean Les malheureux, ils voient la pail-

GT -JEAN, 4 AOÛT 1905 le dans l’œil de leurs voisins munis

n’apergoivent pas la poutre qui

les aveûgle.

 

 

 

COUPSDE PLUME

La chambre qui a. commis la

plus criante des injustices envers

laminorité du Nord-Ouest a-t-elle

voulu se payer le salaire de Judas?
xx

Il fat un temps où l’on regardait

comme un honneur de servir son
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EXP: iQUEZ CELA

L'uue des prétentions libérales
affirme que le tarif Laurier a ré
duit la taxe de douane, et, par-
conséquent diminué Je fardeau du
coutribnable. En l’on conclue qu'il
n’y a pus lieu de se plaindre si le
gouvernement dépeuse plus gn’

ORGANE DU DISTRICT D’'IBERVILLE
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agents voyageurs étrangers a
beaucoup diminué. Les proprié-
taires des grands hôtels sont là
pourle dire, qui sont devenus les
adversaires les plus déterminés de
lu loi nouvelle et demaudent ins-
tamment au gouvernement son
prompt rappel.
On dit que l’association des

Commis-voyageurs conadiens, se
prépare elle-même à prendre fait
eb cause pour les voyageurs
étrangers qu’on aurait eru pour-
tant ses rivaux. Ou argue du
tort immense gui est fait au com-
merce par cet impôt excessif et
aussi de la crainte fort naturelle
des roprésaitles.

Brel, des protestations, il en
vient de partout, même de Toron-
to que lu chose ne semble cepeu-
dant pas regarder beaucoup.
Ce nest pas à dire cependant

que la taxe n’a pas elle aussi ses
partisans, ses défenseurs, sans
parler des ministres qui Pont
congue et imposée. L'association
des voyageurs canadiens serait
loin d’être unanime dans son
intentiou de combattre la taxe.

Plusieurs de ces memdres sout
d’opinson que cette taxe est
une application du vrai principe :
le Canada aux Cunadieus, et
qu’elle n’a qu’un défaut, celui de
n’être pas assez élevée.

Les voyageurs étrangers, disent-
ils, ne rapportent rien au pays, si
ce n’estaux propriétaires d'hôtels,
et s'ils veulent nous eulever un
commeree qui nous appartient
d’abord, il est assez juste qu’ils
en payent li façon.

Voilà où en est lu controverse.

-sur le bois «de pulpe écorcé venant

Saint-Jean, Que. Vendredi, 4 Aout 1905
WEAEd - CRE eeereatt Ame de
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point diminué dopuis deux nus. que de négocier ln paix”.
Grâce à son affabilité, à lu sympa-
thie qu’il; inspire, le pape actuel
à bien des chances d’être adoré du
peuple.
Pie X est nu Vatican .;ce que

Mgr Sarto était à Venise, ot les
hommages et les honneurs n’ont
pu altérer le chariue tout évangé-
lique de son caractère.

New-York, 2—Uu correspon.
dant du “Herald” qui se Lrouve
à bord du Wilhem Der Grosse eu-
voie par télégramme sans {il lo
renseignement suivant :
“M. Witte l’envoyé russes a dit

hier soir:
“Je crains que les négociations

se terminent cn moins d’une se-
maine. Les propositions Japouui-
ses seront tellement inacceptable
qu’elles ne souffriront pas la dis-
cussion,

 

 

Cuivre canadien transformé
en monnaie chinoise

CONBIGNATION.CONSIDERA BLE

——

Savez-vous que les fils du Céles-
te Empire vienneut chercher au
Canadu le cuivre servant à In con-
fection do leurs yens et autres
pièces de monuaie ?
La Montreal Copper Co., Ltd,

vient justement d'expédier en
Chiue, par voie de Auvers, 100,-
000 tonnes de cuivre en lingots
pourlu Monnaie Chinoise et s'nt-

New-York 2—Le correspondant
du Times’dit que les chances de
prix ve sont pas trés grandes. Le
gouvernement russe actuel n’est
pas assez appuyé par le peuple
pour accepter uno condition de
cession de territoire où d'indemni-
té. l'autre part il semble évi-
dent que le Japon ne peut pus
abaudonuer lu lutte, sans l’une ou
l’autre de ces concessions.
 
 tend à recevoir une forte comman- Teme

de sous peu. i
Le Canada a assez de mindrai de Orages electriques

cuivre pour eu fournir non seule desastieux
ment à la Chine, mais encore à
plusieurs pays d’Earope.

‘
—

New-York 31— Le violent orage
quia pussé hier soirsur New-York
a fuit plusieurs victimes à Coney
Island Lu foudre est Lombée de-

- vant les bains de Purkway, à
Bridghton Beach, et aussi 4 Gra-
vesend Bay. Ou compte 6 morts

et une douzaine de personnes gra-
vewmeont atleintes par le choe élee-
trique.

pr oman =meee

Un litige Intéressant

Washington, 28-— L’imposition
d’un droit spécifique çde 20 p. c.

du Cunada, Va donner lieu à un
litige Lrès intéressant.

Il va filloir établir, si ce bois

GRANDE REDUCTION!
eeeD'ICI AU rer OCTOBRE 1905,
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102, rue Richelieu, Si-dean, Que.

ont le plaisir d'annoncer à leur clientèle et au public en général qu’ils
ont reçu un assortiment considérable de

Verreries, Lampes, Vaisselle, Etc.
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Un compatriote se noie à
Marlboro en chantant
“good bye little gir”

  

Le Passe-Temps

 Nous prions nos lecteurs ama-
leurs de musique de lire attentive-

Murlboro, 29. — Cadun Sansou-, ent les lignes suivantes :
cy, âgé de 258 ans, de Marlboro,| Le Passe: Temps public tous les
s’est noyé à l’étang Solomon, de 15 jours 16 pages de musique vo-
Chupinville, hier, en se Laiguaut. ! cale et iustrumentale des meilleurs
Il était allé avec M. Frank Char- auteurs.
ron, de Marlboro, i un endvoit ott Le lasse-Femps rembourse en
on so Lbuigne ordinwirement. M. smarchandises les deux tiers du
Charron, ue sachant pas unger, [prix d'abonnement.
avait décidé Jo nepasullerd l’eau.

|

Dans les dépôts de journaux, 5c
Sancoucy partit en

 

paÿysi; maîntenaut, l’argent a pris

la place de l’honneur.
* kk

*- On mentionne trois ou quatre

autres députés qui auront des pli

ces d’ici à un an ; autant de gens

que la politique va ruiner.
sok ok

Quel sera le prochain député

qui se fera nommer À une position

de trois, quatre ou cing mille pias-

tres par année,sous prétexte qu’en

s’ocenpaut de politique à 32,500

par année il s’est ruiné ?

La guerre coûte un million de
dollars au Japon par jour,de l’aveu
da baron Komoura, plénipoten-

tiaire japonais à la conférence de

la paix. Les dépenses de la Rusgie

Aoivent être encore plus considé

autrefois parce-que, en Somme, sa
dépense pèse moius sur les épaules
du peuple-

Mualhenreusement, les chiffres
démontrent le contraire.
Le dernier tableau du commerce

montre que les importations proy-
antl’inpôt n’ont augmenté, en
1905, que de deux millions de
piasbres, tandis qpo les droits
perçus onf anguenté de plus d’an
million.

Si l’angmentalion du_ commerce
est si peu considérable, comment
se fait-il que l’angmentation des
droils de douane nojb Si élevée,
Les organes ministériels, payés

pour blaguerle publie qui fournit psp NOYMÉ ÉVÊQUE DE ST-HYA-
l’argent, peuvent-ils expliquer
cel?
ee

’ |

UNE PIASTRE TRENTE- DEUX
POUR UNE PIASTRE

Nous devons dire cependant que
les protestations sont plus nou-
brenses que les approbations.
Nous croyons que la situation mé-

écorcé est un bois manufucturé.
La question du prix du papier est
intimement lié à ce sujet. Sice

rite d'être sérieusement étudiée
par le gouvernement. Le cas est

assez sérieux eb peut conduire à
de graves couséquences, La pro-
chaine session du parlement pro-
vineial permettre sans doute, pur
Une discussion plus approfondie,
de tirer laffuire au clair et'de
coneilier mieux tous les intérêts

droit est reconnu comme juste et

équitable cest la hausse surle
papier qui se produit, el peut-
être lu ruine de l’industrie cana.
dicune en ce qui concérne les
Etats-Unis, car on comprend que
plutit que de payor des ‘droits si
élevés, les américains aimeront
mieux s’approvisionner dans leur
propre pays.
On croyait que pendant l’ins-

tance le paiement de l’impôt serait
suspendu, mais un avis officiel dit
le contraire.

LES CONDITIONS
TEXTE DES CONDITIONS AUXQUEL-

LES LE JAPON ACCEPTERA LA

PAIX.

en cause,

CINTHB. |

Mer Bernard, administrateur
du diocèse de St-Hyacinthe, a été
nommé successeur de feu Mgr Dé-
gelles, mort récemment, ' NE

rables encore. !  Ledornier raport du commerco
Rok ok appelle ln plus sérieuse attention

La profonde modestie du prélat
était le seul obstacle au désir tout

Cette nomination était prévue. Voici les conditions de paix que
présenteront les plénipotentiaires
juponais à la conférence de Wash-

Un journal de Québec parle des

saoriûces que M. Parent est obligé
de faire pour accepter la position

do président de la commission

ec construction du Grand-Trone-
Pacifique. Il no faut toujours pas
Oublier qu'il reçoit une jolie com.

pensation de dix mille piastres
-suns compterla perspective d’avoir

mne pension, lui aussi, à ln fin de

son terme. Ist pnis, si ça Ini coûte
trop d’accepter, qu’il refuse. L’on
en trouvers probablement un au-
tre pour le remplacer.

Fk x

Les comptables de la Chawxabre

des Communes travaillent ardû-
ment depuis quelques jours pour

préparer et faire l’envoit des chè-
ques aux députés pour l’augmeu-
tation de l’indemnité sessionnelle.
Ces chèques sont préparés d’après
l’ordre alphabétique des députés.
Jusqu'à présent nouf, députés ont
renvoyé leur chèque de 81,000 en
disant qu’ils ne veulent pas
l’accepter. .

Les comptables disent qu’ils
n’ont pus le droit de divulguer les
noms de ceux qui ont ainsi renvoyé

Jeur chèque
' # + x

Aux dernières élections, nos
bons libéraux criaient que éela
-D’avait pas de bou sens de faire
Opposition au gouvernement Lau-

_ Tier. Or, ce même gouvernement

vient de voter un salaire annuel
de $7,000 au chef du parti conser-
vateur pour faire opposition à ses
mesures. C’est bien la preuve que

les libéraux reconnaissent. qu’une
opposition est plus utile quo ja:
mais, ou bien le parti libéral s’at-

tend à aller bientôt dans l’opposi-

tion, et il s’est'ménagé une poiro

pouria soif.
+ x *

L'on mande de Londres qu’un

itain nombre de Oanodiens an-
lois habitent l’Angleterre,sesont ‘Il est certain que le nom

quatre

du public
La période des grosses augmen-

abtions semble arrêtée. L'année
1905 ne6 montre qu’un surplus de

cent mille piastres sur
l’année 1904.
Les importations elles-mêmes n’ont
pas monté dans In proportion des
années antérieures.
Mais ce sont surtout les exporta-

tions qui déclinent,
Comparés à celles de 1904, 31018

voyons uue diminution de huit
millions. Et sur quel chapitre ?
Sur le chapitre agicoler.
Eu 1904, nous avons vendu pour

37 mlllions de produits agrlcoles,
tandis qu’en 1905 nous-n’en avons
exporté que pour 30 millions en
chiffres rouds.
Comparez maintenant le chiffre

de nos ventes avec celui de nos
uchats.
Nous avons acheté pour $261,-

911,435 à l’étranger, et nous n’y
avons vendu que pour #190,354,-

94,
Le dificit contre nous est done

de 71 millions,
C'est-à-dire que pour chaque

piastro que nous vendons à l’étran-
ger, nous y achetons pour une pius-
tre et treute-deux cents.

À. ce commerce là on prend du
temps à faire fortune.

  

La TAXE DES VOYAGEURS

La taxe contre les voyageurs de
commerce étrangers, continue à
faire l’objet de Vives discussions.
De toutes les taxes nouvelles
inventées par l’hon. secrétaire
provincial pour alimenter son
budget, c’est incontestablement
celle qui soulève lu plus forte
tempâte, plus encore que lu taxe
sur les opérations de bourse.
Depuis l’établissement de lim-

pôt nouveau, les agents voyageurs
ne tarissent pas en protestations,
indigués contre l’injuste traite-
ment qu’ils prétendent subir. Dès
qu’ils mettent le picd sur le sol
do ls province de Québec, ct
qu’ils apprennent qu’ils devront
Préalablement payer nu fise ln
forte sommo de $300, il refusent
péremptoirement de se soumettre
et,ils préfèrent so démettre.

&

spontané dn clergé, Au diocèse et
des divcèsnins c’élait le *“dignissi-
mus”!
St-Hyacinthe se réjouit de cet

honneur conféré à l’homme vertu-
eux etéminent qu’est Mgr Bernard

Alexis Xiste Théodule Bernard
uaquib A St Mathieu de Belosil, le
le 3) décembre 1847, fils de M. droits dits ‘“temporaires’’ d’ocen-
Théodule Bernard et d’Héloise pation de Port Arthur et de Dal.
Préfontaine. TI fut ordonné prêtre ny ; :
le ler octobre 1871 dans l’église 3—La Russie reconnaîtra for-
de su paroisse natale. mellement Jan suzéraineté japo-

Vicaire à. 8t-])enis de Richelieu naise en Corée.
il devint subséquemmenten 1872 Le baron Komnra n’a voulu
directeur du collège de Sorel. En rien dire des demandes japonaises
1876 il devint assistant secrétaire relatives à Vindivostock, à lu
de l’évêché de St-Hyacinthe, puis Mandchourie ainsi qu’à la voie
en 1877 chanoine titulaire de la ferrée traus-mandchourienne.
enthédrale et archidiare, et c’est C’est le 5août prochain qu’anra
en 1886 eb les années suivantes lieu la première séance de in con-
qu’il remplit les fonctions desecré- férence de la paix à Portsmouth,
taire du diocèse. Plus tard, Mgr N.H. A cette première réunion
Decelles le choisit comme vicaire le baron Komura fera connaître
général. I! remplit si bien les fonc- les conditions auxquelles le gou-
tions que le regretté évêque Decel- vernement japonais est prêt à con-
les l’avait désigné comipe go} Co- clure lu paix, en sorte que dès le
adjuteur. - premier jour pn sera fixé auy la

—_——————ee conclusion de la paix ou la conti-

SEGOND ANNIVERSAIRE
nuation de la guerre.

VENDREDI, Pi X CELEBRERA LE Conférence da Portsmouth

SECOND ANNIVERSAIRE DE SON
ÉLÉVATION AU TRONE PONTIFI-|
OAL.

ington, telles qu’ofliciellement
énoncées par le baron I£oamura :
1—La Russie devra payer les

frais de la guerre, c’est-à-dire
prendre à sa charge les emprunts
de guerre japonuis; /
2—La Russie cèdera an Japon:

Pîle de Saghalien, ainsi que ses

 

A bord du steamer Kaiser Wil-
“hem Der (Grosse, station de télé:
‘graphie saus fil de Biascanset,

Rome, 31—Ou fait en ce moment Mass., 2—Après une boune tra-

des préparatifs pour célébrer di- versée de ‘ l'Atlantique, Serge

gnement le deuxième anniversaire Witte d6légué d ly conférence de

de l’élection de Pie X au pontifi- la paix d Portsmouth est en exçel-

cat. La fête nnra lien vendredi lento santé, Parlant de son pro:
prochain. jehain débarquement sur le sol
Le Sacré-Collège, dignitaires eo- américain, M. Witte dit:

clésiastiques, les généraux et su-. ‘‘Je suis heureux de visiter et

périeurs do communautés diverces deconnaître l’Amérique. Mon seul

scront reçus, ce jour, en audience regret est de ne pas parler an-

par le Souverain Pontife. Le car- glais, comme je l’aimerais pour

dinal Oréglin, doyen du Sacré-Col-'apprécier un pays, dont les pro-
lège, lirn uno adresso de félicita- grès et le développement ‘sont si

tions au Souverain Pontife. | intéressants, si inatructifs. Je se-

Le pape recevra des délégations rai également heureux d’avoir

laïques vonues de l’étranger. | une entrevue personnelle avec le

Des cérémonies religieuses se- président Roosevelt qui occupe

rout célébrées dans les grandes uno position ei prédominente
églises de la ville Eternelle pour comme homme d’Etat et de lui
le pontilicat de Pie X. présenter les suluts de l’Empo-

À l’occasion de cette belle fête, reur Nicolas. Ou a déclaré que
plusieurs journaux font l'éloge de je devais négocier un prêt en

l’œuvre accomplie par le chef de; Amérique et discuter les relations
la chretienté. commerciales entro la Russie et

bre des Su popularité, dit Lun, n’a les Rtat-Unis. Je ne suis chargé

Pe a.

Vers 4 heures de l’après midi,
il y avait envirou 2000 baigneurs
aux baius de Parkway, entre l’ho-
tel do Brighton, Beach et Coney
Island. La plupart des baigneurs
voyant que le ciel se couvrait de
Nuages menagants, regagndrent la
terre ferme et se mirent abi,
Malheureusment, douze personnes
restèrent dans l’eau trop long-
temps of furont surprises par la
pluie eb le tonnerre.
Aprés les premières clairs, ces

baigneurs sortirent enfin de l’eau
pour aller se mettre aussi à l’abrt.
Lls courent eu groupe snrla plage.
Uls passèrent près d’un mât de
75 picds de haut environ, que In
foudre, par une fatale coïncidence
vint frapper juste au moment de
leur passage. Les 12 furent vio-
lemmentjetés à terre ; 5 furent
foudroyés et les 7 autres plus ou
moins gravement blessés.
Cet accident se produisit devant

les yeux d’une foule Gvorme qui
s’étuit, réfugiée dans le restauraut
des bains de Parkway. M y eut
une panique iusenséo, des femmes
s’évanonissaient, d’yntres pons.
snient des cris de frayeurs ; les
hommes eux-mêmes semblaient
frappés de terreur.

C’est un jeune garçon qui reprit
le premier son sang-froid et cou-
rut porter lu nouvelle à l’hopital
de Seabreeze avenue,

Les docteurs arrivèrent bientôt
sur les lieux et constatèrent que 5
personnes avaient CLé tuées ins-
tantanément; les corps ne por-
taient quo des légères traces de
brulures au cou et à la tôte. Les
blessés furent trangportés à 1'ho-
pital où l’on a déclaré que leur
vie n’est pas en danger.
Parmi ces blessés se trouve Mlle

Amélia Shene dont le cas est fort
curieux : lu foudre lui a fait deux
profondes brûlures sur 1b coté
gauche de la poitrine et le choc
électrique a en pour effet de lui
faire perdre complètement la mé-
moire.
Les témoins oenlaires de l'acci:

dent diseyt avoir vu une boule
lumineure se poser sur le haut du
inât de pavillon, puis se transfor-
mer en une langue de feu et des-
cendre le long du poteau en for
want des spirales semblables aux
replis du corps d’un serpent.
—A Gravesend Bay un groupe

de 0 persopues a cherché refuge
sons un arbre, pendant 1’orage.
la foudre est tombée là quelques
minutes à peine avaut le terrible
accident de Coney Island. Il y ou
qu’un tué, M. H. Rausvweiller ;
les quatre autres personues n’ont
pas été sérieusement incommodées
par le choo électrique.

alE>…

  

-—Pour25 sous jo vous guérirai
de l’ivrognerie !

Pelle est l’annonce qu’on peut
lire dans beaucoup de journaux
américains.

Par curiosité, et sans être ivro-
gne,on répond i cette offre origi
nale en expédiant les 25 sous.

Quelques jours après, on reçoit
une carte postale portant ces trois
mots :
Ne buvez plus !

 

M. Narcisse Lord est agentpour
la Canadian Abastos Oo guifabri- Pius,
que du papier pour couvertures a grando satisfaction à ceux Hn
l’évreuse du feu.

|
|

wiageant ct
chantait ‘Goodbye little girl,
goodbye’. Tl wavait pas fait 15
verges qu’il arin au secounrs et des-

le numéro. Abonnement: Un au,
avec primes, $1.50; 1 mois, 50c.
Catalogue de primes envoyé: sur
demande.

cendit au fond de l’ean comme une
pierre. M. Sansouey ne revint
pas à In surface.
Le médecin légiste dit quele| -

défant a été pris de maladie de
cœur, ce qui explique qu’il ne
Soit, pas revenu À Iusurface comme
c'est l’habitude des noyés.

Adresse : Le Passe Temps, Mon-
bréal.

 aes CEOen

Le salaive du célèbre doctenr
sauvage Oronhyateckhn, comme
chef. ranger suprême de l’Ordre
des Forestiers Indépendants, est

Onà trouvé te corps, quelques
heures après, dans 7 pieds d’enu.  Louis Gloude a plougé quelques
fois et Pa finalement Joenlisé.
Le défunt était n6 à Marlboro

où il avail passé toute su vie. II
élit un des quinze enfants de M.
et Mms Ansolme Sansouey.
Lui survivent: sw femme, sa

mère el quatre frères : Joseph, de
Boston; Louis, Adélard N. et
Raoul ii. de Marlboro, et quatre
sœurs : mesdames Léon Smith, do,
Woouscokel.; Arthur Forget, de

de $15,000. C'est plas que le
traitement de Sir Wilfrid Laurier,
premier ministre du Canada !

 

M. O. Langlois a en son magasin
de jolis petits carosses ponr bébé.
Allez les voir,

oa
 
 

Pawtuket ; Léo Chagnon, de Marl-
boro, ct Mile Georginnnn Saunson-
ey, de Worcester.
M. Sansoucy était très popu-

laire à Marlboro, étant acteur à
ses heures, membre du Keystone
dramatic club, de ln St-Jean-Bap- |
tiste et; de In garde d’Honneur, de
môme que Forestier d'Amérique.

--

Sur ln Côte du Pacifique et à:
l’exposition Lewis eb Clark, qui
aura lien le 28 nofib prochain. La:
seçande et dornière excursion de
Bowler, sur la Cote du Pacifique,
quitterPortland et Boston pour
Montréal. Les deux convois se
rencontreront à Montréal pour
former un train spécial qui fera le
reste dn trajet. Co voyage sera,
sans doute le voyage par excellen-
ce tel que l’out déclaré tous les
excursionnistes qui ont fait le
voyage avec NM. Bowler, le 5 juil-
let dernier. Ces excursionnistes
no pouvent faire trop d’éloges aur
la manière dont ils out été traités
peudantle voyage.

L’excellent char d diner a 6té
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PLAGENENTSANS BEAL
beaucoup apprécié. Le confort! Boston: Mexico Development Company .
des hôtels visités comme celui de
la voie parcourue ont procuré chez
tous l’enthousiasme des voyageurs.
‘Fous font des
nière dont ils out été traités, et
déclareut qu’ils feront de nou-
veau l’excursion Bowler, qui est,
sans contredit, le ‘‘voyage par
excellence.”
Vous pourrez vous renseigner,

sur le présent rapport en consul-
tant un des excursionnistes du
voyage de juillet. Tous ceux qui
désirerout preudro part à l’excur-
sion du mois d'août, doivent
s’adresser immédiatement à ce
bureau.

Adresse ;

R. ©. BOWLER,

Gare Bonaventure,
Montréal.
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M. Valentin Poirier, annonce à que.
ses nombreuses pratiques et au
public en général qu’il a en sou
nouvel étal rue Jacques-Cartier,
des fçuits et des légumes de pre-
mier choix.

TI tient à (avoir toutes les pri-

éloges de lu ma-'arganieée sous l'aurorité

 meurs afin de donner la .

’encouragent. :

ils »j'aie sa

tt an maou" em apapas A à

CASIEapn nn CER. TeANA

Capital-actions $1,000,000,

Valeur aa pair $1 chaoune,

Organisation—Ceite compagnie est
es lois de

l’état d’Arizona, avec un capital-actions
de $1,000,000,

Propriétée—Les propriétés de la dite
compagnie sont situées dans le distriot
Chihuahua, Mexique, et comorend le -
groupe de mines “La Joseflna” près du
San Miguel,

Développements—Jusqu’ici ils ont
fait voir que dans le mine “! a Josefinn”
la compaguis a une mine d’une grande
valeur. Le minerai qui eat produit se
c mpose de plomb, d'argent et d’or,
ile est en pleine voie de développe-
ment et elle est destinée à dévenir
l’une des mines les plus productives du
Mexique.

Admmistration—Sous Ja direction de
M. B. L Jones, ci-devant d’Arizona,
Ingén‘eurminier d’une réputation de
première classe.
et vice-président est M. Gev. W.Boyce,
grand propriétaire de- mincs au”Mexi-

Pc’ions—A tOcts chacune :pour un.
temps limité, et sujattesà la hausse.
eans avis au préalable. ;
Pour prospeotus et soï eription d’ao- *-

tions, s'adresser à i- I |

Charles. Arpin,
I - A he re ~-
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vue comme cela.

‘:, jamais elle né-B& met à danser en
- «levant la jambe;et en chantaut:
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MON PETIT TROTT
—PAR-—-

ANDRE LICHTENBERGER
Nol+1

XIV

‘ (Suite)

Mamans'occupe defaire déballer
les bagages. Papa s’assied dans
ün fauteuil et prend Trott sur ses
genoux. Maintenant Trotfb est de-
venu tot À fait brave. Et il regar-
de bien en face la belle figure bru-
ne qui le regarde.
—Eh bien ! mon petit homme,

on est content de revoir son papa ?
ou ne veut“ pas le mettre à la
porte ?
Oh ! papa ! n'est-ce pas, tu ne

t’en iras plus jamais ?
_ —Pas de longtemps, dans tous
les cas.
—Et quand tu -serns souvent

avec moi 1
Mais tous les jours, maître

Trott, si vous le voulez bien de
moi.

Trott se met à rire. Nou, ça
c’est trop beau. Il sait bien que
Co n’est paspossible. Les grandes
persounes ne peuvent pas être
Commo ça toujours avec les en-
tants Et môme aujourd’hui papiu
et muman doivent aller dîner chez
Mme Thilorier.

—Qu’est-ce que tu me chantes
avec ta Mme Thilorier ? :

Alors papa n’y va pas ? En voi-
là une chance! Alors Trott ne
sera plus seul quand maman 1ra
aux bals et aux diners ?
Papa se wet À rire.

i

—dJ'espère que tx maman nous
tiendra compagnie.

Trott le regarde d’un air de dou-
te. Ça n’est pas bien sûr. Maman
aime beaucoup ne pas rester trop
à ln maison. Il est vrai qu’un pa-
pu comme ça doit fairo des choses

* extraordinaires. Qui sait ?
Voilà maman qui paraît. Tous

les bagages sont rangés.
—Vous savez, mamau, papa

reste avec moi à diner ce soir;
lors vous pourrez vous amuser
bien tard chez MmeThilorier, sans
faire veiller Louise.
Maman devient toute rouge et

semetàrire. Trott est un petit
fou. Si fou que ça! Il ne l’aurait
pas eru.

Peut-être papa non plus. Il n’a
pas l’air aussi gai que tout à
l’heure. Ses yeux vont de Trott à
sa maman d’un air tout drôle. On
dirait qu’il y u sur sa figure com-
me une ombre, quoique le soleil
ne se soit pas encore couché.

XV

LA MISSION DE TROTT.

. Trott est assis pur terre, sur lo
plage. Sa pelle gît d’un côté, son
seau de l’autre. I gratte machina-
lement dans le sable avec ses deux
mains et regarde devant lui, sans
savoir où. Il ue voit pas les peti-
tes vagues qui se rouleut sur le
rivage comme des chaton câlins,
Il regard dans le bleu, les yeux
perdus. Il a la bouche ouverte.
Trott est grave. Trott est inquiet,
Trott est triste.
Depuis quand ? depuis plusieurs

jours déjà. Exactement, depuis
‘que papa est de retour. Oui, c’est
une chose extraordinaire qu’on
pèut à peine Croire. Muis c’est
comme ça. On s’était tant réjoui
de le voir revenir, ce papa! Pen-
dant les trois jours qu'ils Pout at
tendu, maman et Trott ne lenaient
plus en placo d’impatience. Bh
bien ! wnintenunt qu’il est là,
-quand tout le monde devrait être
tout.à fait heureux, Trott est
triste.

, Pourquoi cela 1 On nesuit pas
très bieu. C'est un peu difficile à
expliquer. D'abord, bien sûr, ce
n’est pus la faute de papa.  Papu
“atoujours raison. Ir n’y n qu’à
regarder ses grands yeux bruns
qui vout tout droit, tout au fond,
pour être sûr qu’il voittuut, qu’il
sait tout eb qu’il fil tout mieux
que personne. Et puis, c’estpuupa.
Mais ze gui est certain, c’est qu’il
n'est pas comme avant de partir.
Autrefois il rinit, il était très gai,
il*faisaitdes folies. Trott était
bien petit quand il s’est embur
qué : mais îl se souvient que quel-
quefvis il gumbadait tant et disait
de si drôles de choses que maman
était obligée de lui dire : ““ Pierre,
soyez sérieux.” Papu ne gambade
plas. Il ne dit plus de choses drô-
les. Ou dirait que ses gros sour-

-eils noirs sont devenus plus gros
et plus noirs. Ses yeux sont si
brillants qu’on n’ose presque pas
lés regarder. Et certainement il y
a des gens qui ont peur de lui.
Depuisque papa est ll, on ne voit
plus jamais Mme de Bray, Mme
Thilorier et plusieurs autres da.
mes ; ¢b non plus M, de Thilages
qui, avant, venmt presquo tous
les foars. Et maman ne va plus
non plus faire des visites ; elle
reste à ‘lu maison ; et clle ne mt
Plus jamais sex,robes sous mau-
ches pour aller au bal le soir.
- C’est qu’elle aussi est toute
changée depuis le retour de papa,
petite maman. Trott ne l’a jomais
vue “Figarez-vous
‘qu’elle nerit presque plus, qu’elle
“Ne parle presque plus, que plus

*

ça, c’ést:€Teraraboum.”..Tout
fre toujonirs' quelquechose.Papa

fini. Quand papa est 13, elle parle
très peu avec lui; elle a les yeux
baissés ; elle laisse tomber les cho-
ses, les casse, les embronille. Elle
& do drôles de mouvements brus-
ques ct maladroits. On dirait Jip
quand il a fait une sottise. Si pu
pa lui demande quelque chose,
elle répoud très vite, comme si les
mots se dépêchaient pour venir,
eb pourtant comme s’ils ne pou-
vaient pas passer. Si par hasard
elle lève les yeux. ils sont tout
drôles comme quaud on a avulé
du poivre, on uno goutte do co-
gnac, ou qu’ou va pleurer tout à
l’heure. Quand clle est seule avec
Trott, ce n’est plus non plus com-
me autrefois. Elle le prend sur
ses genoux très doucement en lui
disant dés mots très tendres et en
lui caressantles cheveux lentement
très longtemps. Et, quand Trott
lu regarde, il voit qu’elle w les
yeux tout pleins d’eau, comme si,
à l’intérieur, elle avait uu très
gros chagrin qui lui faisait beau-
coup de mal et qui débordait.

Et de tout celi Trott est atter-
ré. Qu’est-ce qui peut se passer ?
Personne n’est mort, puisqu’on ne
met pas d’habits noirs, Personne
nest malade, puisque le
médecin ne vient pas. Trott est
sage. Il fait très beau tomps. Les
déjeuners et les diners sont tou-
jours très bons, Alors quoi ?

C’est si horrible que ça fuit mal
à Trott d’y penser. Hélus ! il sait
bien ce qu’il y w. Mais il voudrait
tant ne pas le suvoir! C'est trop
affreux. Il n’y à pas de doute.
C’est une chose si extraordinaire
que ça paraît impossible. Mais
c’est vrai. C’est vrai.
Ce qui est arrivé, c’est que le

{ papa de Trott est fiiché contre sa
maman. Voila, D’abord Trott ne

| voulait pas le croire. Mais main-
tenant c’estsûr. Peu à peu il a
bien fallu qu’il le fât. Comment
est-ce que c’est possible * Papa
ne peut pas avoir tort. Mais alors
est-ce que maman... est-ce que la
maman de Trott a été méchante ?
C’est épouvantable qu’un petit
garçon se demande ceix. Trott
rougit tout seule de cette peusée.
Non, maman n’a pas été méchante.
C’est impossible. Maman est bien
trop bonne et trop gentille. Et
puis, c’est maman.
Alors pourquoi est-ce que papu

est fÂché ?
Eh bien! c’est assez difficile à

comprendre, mais voici pourquoi.
Maman aimait à aller en voiture,
à mettre de belles robes pour dan-
ser au bal, à jouer Ja comédie, à
entendre de la musique, à rire et

Tout cela, on croirait que ce n’est
pas bien terrible, n’est ce pas?
Eh bien ! quand maman, ou ‘Frott,
on quelqu’un d’autre parle de ces
choses-là, voilà les sourcils de pa-
pa qui se rapprochent; il semble
que son regard devient si lourd
qu’on voudrait se mettre les mains
devant les yeux pour ne pas en
être écrasé ; et, s’il parle, sa voix
est rauque comme si on râpaib ses
paroles. Maman devient rouge,
ses mains brembleut, et ses yeux
se remplissent d’eau. Tout à coup
Trott se souvient que. Mme de
Trézn aussi n’avait pas l’air cou-
Lente quand maman racontait com-
ne elle s’amusnit, Il y a des cho-
ses singulières que Trott ne com-
prend pas bien. Evidemment les
grandes personnes, comme papa et
Mme de Tréan, n’aiment pas
qu'on s’amuse trop. Sans doute,
maman n'est pas tout à fait une
aussi grande personne. Elle a era
qu’elle pouvait faire comme les
enfants qui s’umusent tant qu’ils
veulent saus qu’on les gronde,

L'autre jour, Trott, oh! bien
malgré lui, n entendu des choses
épouvautables. Avant d'entrer
duns lu salle à manger, pendant
qu'il se laviut les maius à Ja pe-
Lite fontaine, il à toul à conp en-
tendu lu voix de papa, une voix
tonte changée qu’il ne connaissait
pas ; on aurait dit de grands coups
de fouct, et puis des grondements
de tonnerre. Pour sûril était très
en colère. Et il disait des mots
que Trott re comprenait pas bien:
tas de péronnelles et de gommenx
-—tenue déplorable—lettre anony-
mne-—mari de carton-—ecruelle sur-
prise— plus que de lu légèreté—
vieux polisson de Thilanges —tirer
le nez—youtre d'Aaron, cte., ote.
C’est très bien fait pour M. Aaron
at M. de Thilanges. Trott ne les
aime pas du tout. Mais, ces cho.
ses- là, Trott a très bien compris
qu’elles n’étnient pas pour les en-
fants. Et il à cu une telle peur
de cetto grosse voix, qu’il s’est
mis bien fort les mains sur les
orcilles pour no plus rien enten-
dre. Après un momentil est en-
tré dans la salle à manger. Papa
se promenuit de long en large
d’un air très fiché. Maman, avant
de se mettre à table, est allée re-
garder par la fenêtre et s’est nou-
Chéè très fort. lle n’était pour-
tant pas enrhumée.Et à déjeaner
personne n'a en faim.
Et depuis ? Eh bion ! depuis, il 

ne é’est par reiis'en-culère.

à plaisanter avec des messieurs.’

JOR Aa -

il n’a pas l’air gui. Il ne-dit pres-
querien. Il à des plis au milieu
du front. Quand ilse promène
avec Trott, il ne lui racontres plus
d’histoires. £6 maman est comme
si elle étuit malade. On n’entend
plus sa voix, It elleregarde pa
pa avec des grands yeux tristes
qui vous donnent envie de pleurer
A table, on laisse parler Trott
tant qu’il veux. Mais ce n’est pas
amusant de parler tout seul. Bb
par moments il y a de longs silen-
ces, comme si personne n’osait
rien dire comme si chacun, à part
soi, pensait à de très tristes choses
qu’on ne peut pas répéter.
Et Trott est dsns une très gran-

de détresse. Jaïdais il n’aurait cru
qu’un papa et une maman pou-
vient être fichés ensemble. Chy-
que fois qu’il y pense, ça lui fait
mal, oh ! si mal, qu’il vou

semblo qu’il existe un tas de vi-
luines choses, Lrès laides, très ter-
ribles, qu’il ne connaissait pas.
El depuis ce malheur, on dirait
qu'il y a unre petite fente par où
il entrevoit tout cela, Il tfâiche de
ne pas voir, il ferme les yeux.
Mais malgré lui toutes ces hor-
reurs approchent, lui soulèvent
les paupières, Oh ! quand est-ce
que cela finira, pour que Trott
puissent penser à autre chose, à
des choses bonnes et guies, et
pour qu’il ue voie plusces figures
de cauchemar qui s’approchent !
Peut-être que les grandes persou-
nes doivent les connaître, mais ce
n’est pas possible qu’elles vien-
nent faire mal aussi aux petits
enfants.. ,

Voilà bien des jours que cela
dure. Est-ce que ce sera toujours
comme ça 9 Maman n’est pas fa-
chée on le voit bien. Elle voudrait
(que papa soit content eb tout
le monde wnssi, 1h bien ! qu'elle
lui demande pardon et que ce soit
fini. Le bon Dieu pardonne tou-
joura, et papa ne voudra pus être
plus sévère que lui. Oh! vite, vi-
te.. Trott n’a plus envie de rive,
de babiller, de courir, de s’nmu-
ser. Quand ilest avec papa eb
naman, il ne fait qu’examiner
leur figures, pour voir si tont à
‘coup un petit coin de soleil ne va
pas venir y rayonner ; et quand il
est loin même pendant qu’il joue,
il voit toujours le front de papa
avec ces plis dur au milieu, et la
pauvre bouche de maman quia
l’air si désolée de ne plus sourire.
—Vite monseur Trott, le dîner

est sonné.
Il faut s’en aller. C’est domma-

ge. Il faisait bon sur la plage.
Le soleil se couchait si joliment
dans un tas de petits nuages roses !
On aurait dit de doux oreilles de
plume où il descendaits’endormir.
Après diuer,il sera parti pour sûr. |
Comme on a vite fait de manger
depuis qu’on n’est plus gai, peut-
être on pourra encore sortir un
peu. Maintenant Trott va revoir
les figures sombres de papa et de
mamam.. à moins que, par ha-
sard.. ’
Hélas ! non. Ce dinersera enco-

re comme les autres. A peine à
tables Trott basarde un cliu d’œil
vers maman, Un autre vers papa.
Çasuffit. Papa a l’air de penser à
des choses très graves. Maman re-
garde dans son assiette. On rucou-
te à demi-voix des histoires pas
très jutéressantes. Pourtant ils

tir pour un autre voyage sans que
lout soit arrangé ce serait horri-

/
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des choses: qui-vont. s'endormir;
le gazouillis lent de la mer lvi
chuchote- bonsoir; ei dans les
cieux les Étoiles-se hâtentde scin-
tiller pour veiller sur le monde
qui s’assoupit.
Commentpeuton btre triste ou

fâcHé devant tant de belles ‘ cho-
ses? Il semble à Trott qu’il ou-
blierait toutes ses peines et toutes
ses colères. Comme il danse sur
la-mer, le rayon de la lame ! C’est
très beau ; c’est très gai; pas gai
à vous frire rire, mais d’une très
bonne gaieté qui fait chaud, qui
fait doux au cœur. Le rayon a
l’air de glisser vers Trott, d’hési-
ter, de sé Sauver, de revenir, de
joueravec lui. Il vient de là-haut,
du ciel on est le bon Dieu... Com-
me (out est noir! C’est la grande
nuit. Il va être l’heure de dormir.
Qn va cherclier Trott pourle met-

drait crier pourse soulâger. Ti Ini"tre au lit. Est-ce que c’est néces-
sitire f a quoi bon? On dormira si
bien sous le plafond des étoiles !
Il fait trop exquis ce soir pour al-
ler su nicher entre quatre murs.
Le snble‘est une couche molle.
Trott s’étend de tout son long, les‘
pieds en bas du côté de la mer, la
tête en haub entre les jambes de
de papa et celles demaman. C’est
fit. Voili le sommeil qui arrive
en planant comme vn grand oiseau
noir ; les idées s’envolent comme
des hirondelles dans le ciel. Bieu-
tôt il n’y aura plus rien. Et ma-
min n’est pas venuefrire fivire sa
prière à Trott ; et Jane non plus.
Il faut qu’il la dise tout seul.
Mais il à trop sommeil, il oublie
les mots. Le bon Dieu lui pardon- |
nera, Oh! mais il y a Une chose
qu’il faut démander; celle-là est
trop importante. Trott ln deman-
de en dedans ; il tâche de se la
répéter, il ne peut pus, il s’en-
dort. Pourtant il fant que le bon
Dieu l'entende. Alors il fait un
grand effort. Et tout à coup, arra-
chant papa et maman aux pensées
sombres qui les assiègent, une pe-
tite voix monte qui vient frapper
A la porte de leurs cœurs.
—Oh! mon cher petit bon Dieu !

Jai si mal que papa soit fâché
contre maman ! Oh! si vous saviez
comme j'ai mal! Oh! je vous en
prie, faites qu’il ne soit plus faché
pour que je n’aie plus penret pour
que ces terribles choses, vous.sa-
vez, soient loin de moi, parce que
je suis un petit enfant. Et taites
que jo puisse de nouveau aimer
papa et mamau de tont mon cœur
tout plein ; parce que, voyez-vous
mon petit bon Dieu, quand on est
| fâché, j'ai trop mal et j'ai trop
| pour, ob puis je suis un petit en-
‘fant. ‘“Amen”

Une grande paix solonnelle
tombe des cieux rayonuants. La
mer murmure le refvein trænquil-
le de-sa cluinson apaisaute. Lesou-

sourire calme des étoiles. Et la
voix de ‘Trott a retenti comme une
petite voix secrète et très forte
qui est au fond de tont les cœurs.
Papa s’est penché vers maman. Il
a pris si main dans lu sienne. Et
peu à peu maman s’est approchée
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Jet a mis sa tête sur son. épaule.
Elle sanglote très doucement.
Quelques paroles définitives mon-
tent du cour aux lèvres. Et le
pardon, In confiance et la bonne
volonté se lèvent et s’épandent
commedes vols soyeux de pavil-
lons de nuit.

Trott est au lit. Il entr’oüvre
un œil et voix deux visuges pen-

viennent d’ouvrir ‘unè.…. .

chés surlui, tout près l’unde l’au-
ire,‘\joue contre joue. Il sourit va-ed EPICERIE GENERALE
sera bon de se éveiller,oowe No. 79, rue Richelieu, ST-JE AN, Que.
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: - _—_| autrefois occupée par feu Chas. Brosseau.

. , Assortiment complet d’E iceries, Fruits, Lé , ThéLE-CHEMIN DE FER RUTLAND |Assortiment complet d'Epieries, Frais, Légumes, Thé
Horaire corrigé le 26 Juin, 1905

Les trains laissent St-Jean comme suit : MM. Lord & Frère sai :. ont aussi 3 3
POUR LE SUD. | si ajouté à cet établissement un

 

 

. i ! iSoh“15 We | TAN DE BOUCHERAr.Burlington 1996 10.10 i 5 i i
Rn Spe liom des plas perfectionnés pourla conservation de la viande.
‘Troy, N.Y. 5 Où © 2.50 <<; icitéAlbany, N.Y, 625 ¢ pape| Une Commande est Sollicitée,
Bew-York 9.22 « 717%,

:ellows Falla 3.38 “ 2.25 ¢
more tramsBoston, Mass 8.01) “ 7.00 < |

Worcester,Mass7.29 ¢ 6.27 *¢ ; ata<ataProvidence, RI. 9.50 8.00 + :
Springfield,Mass.06 + 7,10 *

POUR LE NORD L Ç Î a| * AM, tP M. ) on ort J Lulece St-dean 6.35 853 ne jamais rester debout -‘Ar, Montsésl 7.0 9.40 quand vous pouvez vous H-
° Chaque jo:r. + Chaque june oceep- asseoir.”

16 le dimnneh.…. Ce conseilest inutile quand
vous vous êtes procuré une
des chaises confortables que
nous vendons.
Leur confort est irrépro-

ehable et vous screz surpris
d'acheter d'aussi bonnes
chaises au prix que nous les
vendons,
Aussi chaises pour veranda

I £ Pullman, chars salon, do St-Bean «à
"Troy et d Albany à New York. Ausi
: Burticgtou ii Boston.

J Pullman,ch.r- dortairs, de St-Jean à
New-York || Peullnvie, chars dortoirs
po Ibervillo Jet, À Boston,

(GEO.JARVIS C. A. JIMMO.
Gérant Général. Goa, Pua Ag? |

RurLann,Vr.
L. N. HEBERT, agent, 303 rue Riche-
tien, St-Jean, ©. Q,
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©. LANCLOIS,
Marchand de Meubles et Tapis.

PENA NG ad plus grand magasin de St-Jean et ses environs.

LEWIS & GLARK
/I | 43, 45, 47, 49 ot 51 RUE RICHELIEU,St-Jean, P.Q

Exposition Séculaire
PORTLAND, OREGON ETTETEEEESFRÉE
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DU ler JUIM AU 15 OCTOBRE 1905; —— rene

$75.50
Vancouver, Victoria, Seattle, Was-'
hington, Tacona, Wash, Portland,|
Ore., ct retour de Montréal. K

Millet maintenant en vente et bon pour revenir i
dans go jours, À compter dela date de l'émission,
mais pas plus tard que le 30 novembre 1905.

Le changement d’horaire aura lieu le 3juin 1905. ,
+

CHARS TOURISTES:
Laissant

St-Jean, à 8.15 p.m. les mardis
Montréal, à 10.00 p. m. les mardis

Arrivent à

N - GROS - LOT
Chicago, à 9,30 p.m. les mercredis ;

——D

Cortespondant avec les Chars! Vaisselles Blanches et de‘T'ouristes de Chicago, pour l'Ouest. | i fo Goulour, Sat. 2 Diner de touteson its stnore i sortes, Verreries, Coutelleries de tous les genres et do
LN. HEBERT, Agent tous les goûts ; Lampes Assorties et Suspenduas, de10% rue Richelion

|

St-Jean, Que | Salon, Etc, Papetaries. Librairies, Articles do
ou à la gare. Ç Bureaux, Cartes à Jouer, Violons, Fusils, Car-

— touchos, Jouets, Etc.‘Eto.

RAILWAY

MmeVve ED. ARPIN
‘a le plaisir d’anaoncer, au public,
qu’elle vient de recevoir

 

 

 

 
Mne Vve ED. ARPI.! prie le public de prendre note

| qu'elle vendra à Grande Réductien, un immense stock de
| ème Chasse | | Tapisseries dans les derniers patrons et des plus variées-;1ère Classe
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162 Rideaux à Ressorts, Papiers ssisont contents de voir Trott. Ils lui LL. Rut. » Faplers pour Châssis, ete, etc.fout des questions et écoutent ce |. tie Train Train Rut. | laud ;
qu’il dit. Trott aimerait mieux STATIONS. esl el ood Tous orB. | |que ce soit comme autrefois, qu’on our | loal any [ONS le .le fasse un peu taire eb que ce” ee, Ha (ous les om peur [AVIS AUX FUMEURS qu'elle a en mains,
soienteuxquiparleub etfulvient. Lowes wiA| ad ra ELT, ‘les marques les plus connues et les plus aimées. en fait45 481 D gassascoenne “arosssensarsreus veeWissosseenno fl... 34%... : icar ionde dive des paroles xentilles, de 52, Re vert Ze‘ mvsersrasseves s onvrosve [oavecs 7 08 een. 347] Lens vo} de Cigares, Cigarettes, Etc. A part cela, elle
parler de choses guies ; mais ça PP 7 0° Juuva0e + <[reconores* Jucsennce. a acheté A avient très difficilement. Lt papa er Rub = vosssenascagreren set sacen tes Os1a0c 00000oJreserenes 4 75 ne resrere 4 10% vesseonse “Stock” de Ci GRAND RABAIS un gros

est toujours sérieux, [I n’a plussa gy dameEE TEE smi cons coinforvis [8 safe aa“ey ock de (igares Choisis, qu'elle vendra, elle même,voix dure, mais il a une voix tris- Tieurr._ eeeee wee, cee NDE
te, lente et douce, qui fait presque St. Judes... " 4 43 er A GRA DE REDUCTION.
plus de peine à Trott, comme si S-. Borréhé. à Déjesccuess
plus jamais il ne devaitrire ebêtre Brick YFr, 3 vvutvrs [a cvousseee ; ; igal. Si quelqu'un d'autre était S* nyrehs a Le public est cordialer:ent invité à entrer demander lessi sévère avec sa petito manan, ST. BYACINTHE] - ri CR : seTrott trouverait cela très mal ; et “te, Madeleine oe prix de Mde Vve Ed. Arpin ; il peut être certain qu’il y
maman sèvrement se mettrait en St. Dainase .|trouvera son avantage avant d'aller acheter ailleurs.colère, ct grouderait. Mas elle Curotne'…
ne 8e met pas en colère, clle Tougemour
ne gronde pas. (lest sans SOdada. D d : .doute que paps a raison dé T° "TER emandezdes Timbres Verts.
tre fâché. Et alors ¢’est que ma. Iberville Jet W
man.. Oh que Trotta mal 1 Oh! C.V. Gro elng..... oe!
ilfiaut que papa et Maman soient Subrevor,sou 3: TEL. BELL No 183.contents et reconciliés ; suns cola, Gh oy vil … “
lui non plus jamais il ne pourra NOYNeT oo
etre herons. Si papaallait repar- armive PM. A.M.  Vve EDOUARD ARPIN, |
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ble. | lêre Classe | 2ieme Classe ———
“On à très vite fini de dîner. [ 9 61 Rat ut n AR 5 Ë ;
—Maman, il fait trds bean ce Rut. Inndl Train

|

‘Frain ; à de premiere Glasss,soir. Est-ce que vous no voulez” STATIONS, ‘Tous land] RR.

|

Local

|

Lecat ;pas sortir encore un peu ? ; Jes R.It, [to -a los[tous les|tous les
Maman interroge papa du: re: jours (tone les| jours jours jours : rvgard. Papa dit: . ; Jes. di jours ex, di. x, di, ax. di, FRY 2578
—Mais oui. Nous pouvons aller Laisse AM. PM. PIL TPA. TPN ;

jusqu’à In plage. Nons nous aAsni6- NOYAN JOP essssssgens corse reersrssssrerWW YT ‘ > et ( 8 9% secssocce o 3 © NR }

vons sur lo sable. T1 forn bon pron- Fenryille LiromanesramenerG o8le 8 asf3 fa nh TAVal utdre un pou Pair. SAÉTOVOÏR..Lee ecscecacnseneeene . ue J* GITE 8 B2)uu.u….|8 4 û À a0 100 !On met A Trott sa PoLite veste. ©. V. Cracsing....assrecreessseeers ceeersene [ssssnosaneforeinanes off evens
Papa prend sa casquette ot mn- Tborville Job wi wirrrresier ves 7 2h : . —AVEC—
man s’enveloppe dans un grand _ . seesertenn ee
fichu.
Onfait quelques pas sur ln pla-

ge. Pais papa et mamans’assey-
ent sur lo sable. Un peu plus bas,
Trott s’accronpit à lear pioils.

Comme elle est belle,la nuit qui
commence ! Il ne fait ‘pas encore
tout à fait noir. Les étoiles
pourtant s’allument déjà dans le
ciel. Et voici ln grandelune pres-
queronde qui se lève. Ses rayons
très. doux s’étendent comme des
caresses, et l’un d’eux vient bLril-
ler sur lu mer qui s’enflamme.
Unerivière d'argent sillonne ‘les
eaux noires, où ça et là reluit une ps paillette étincelante. Sur Ia terre

Mois niurmarent:'les Bruits lointaihs

St. Grégoire,
Ste. Anséle
Rongemont
Caroline…
St. Damuno....
Ste. Maseleime....….….….…...

ST. NY ACINTHE] .
St. Hycintha Jet
Brik Yard....
St. Burnabé.
St. Judes.….
Fieary.....
St. Loaiz...
St. Aims...
8t. Robert,
St. Robert Jo
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MALADIES ESTIVALES
Le meilleur remède du monde

contre les maladies d’été, telles
‘que choléra infantum, diarrhée et
dysenterie cc sont les Tablettes
Baby’s Own. Durant les mois de
clialeur, toute mère prudente de-
vrait avoir une boîte de Tablettes
à la maison. Ces troubles survien-
nent soudainement et à moins d’ô-
tre promptement enrayés, ils sont
souvent fatals. Les Tablettes Ba-
by’s Ownagissent presque magni-
fiquement dans ces cas, et éloi-

gnent bientôt touto cause de dan-

ger. Mme Alex. Poulin, Caraquet,
N.B., dit: ‘‘ Je crois que les T'a-

blettes Baby’s Own sont le meil-
leur remède dn monde pour les
enfants. ‘Je les ai employées con-
tro le choléra infantum, les trou-

bles de la dentition et autres, et
‘c’est étonnant comme elles soula-
gent et guérissent promptement
tous ces maux.”’ Une dose de Ta-
‘blettes Baby's Own i l’occasion
maintiendra l’estomac et les intes-
tius en bon état et préviendra les
dérangements de l’été. Les mères
ue doivent pas redouter ce remé-

de, il est garanti ne contenir ni
opiats ni drogue dangereuse. 11

“w fait toujonrs du bien, il est ini pos-
ible qu’il fasse du mal. Assurez-
vous que chaque boite porte le
nom au long Baby's Own Tablets
et l’inage d’un trèfle à quatre
feuilles sur l’enveloppe qui en-

toure chaque boîte. Toute autre

«hose est une substitution dange-
reuse. En vente chez tous les
pharmaciens ou envoyées par lu
poste à 25e la boîte en écrivant à
la Dr Williams’ Medicine Co,

Brockville, Ont.

—>

LA PRIÈRE

  

‘Quand vous avez prié, ne sen-
‘tez-vous pasvotre coeur plus léger,
eb votre Ame plus contente ? Lu
prière rend l’affiiction moins don-
loureuse, et Jajoie plus pure ; ellé
mêle âl’une je ne sais quoi de for-
tifiant et de doux, et à l’autre un
parfumcéleste.
Que faites-vous sur lu terre et

m’avez-vous rien à demander à Ce-
dui qui vous y a mis.
Vous êtes un voyageur qui

Cherche Lu patrie,ne marchez point
In tête baissée ; il faut lever les
Joux pour recommaître la route.
Votre patrie, c’est le ciel, est-ce

qu’en vous il nese remue ricnŸ
Est-ce que nul'désir ne vous pres-
se 1 ¢l ce désir est-il muet ?

Il en est qui disent : À quoi bou
prier ? Dieu est trop au-dessus de
nous pour écouter de si chétives
eréatures. Et qui donefait ces
Créatnres chétives, qui leur a don-
mé le sentiment, et lu penséo, ct la
parole, si ce n’est Dieu ? .

Et il nn été si bon envers elles,
éÉtait-ce pour les délaisser ensuite
‘et les repousser loin de lui ?
En vérité, je vous le dis, qui-

couque dit dans son cœur que Dieu
anéprise ses œuvres, blasphème
Dieu.

Il en est d’autres qui disent: À
. quoi bon prier 1 Dieu ne sait-il pas
mieux que nous ce dont nous avons
besoin. ,

Dieu sait mieux que vous ce
dout vous avez besoins et c’est‘
pourcela qu’il veut que vous Je
dui demandiez, car Dieu est lui-
méme votre premier besoin et
prier Dieu c’est commencer à pos-
séder Dieu.

Le père connaît les besoins de
son fils ; faut-il à enuse de cela
que le fils n’aît jamais une parole
de demande et A’action de grâces
pour son père.
Quand les animaux souffrent,

quand ils craignent, ou quand ils
ont faim, ils poussent des cris
plaintifs, ces cris sont la priére
qu’ils adressent à Dieu, et Dieu
l'écoute. L'homme serait-il done
dans la création le seul être dont
la voix ne dùt jamais monterà l’o-
reille du Créateur!

11 passe, quelquefois, sur les
campagues un vent qui dessèche
les plantes, et alors on voit leurs
tigesflétries penchées vers la terre;
wais humectées par la rosée, elles
reprennent leur fraîcheur cet rolè-
vent leurs têtes languisantes. Il
y à toujours des vents brûlants
qui passent sur l’âÂme do l’homme,
et ln dessèche. La prière est ln
rosée qui Ia rafraîchit.
—

—Petito pilulo mais très puis-
sante. Ceux qui jugent de la
puissance d’une pilule par sa
grosseur ‘sernient portés à croire,
que les Pilules Végétales de Par-
meleo ne sont pas désiralffes.
C'est une petite merveille du
monde des pilules. Co qu’elles
perdent en grosseur elles le ga-
gnent en bouté. Les médicaments
qu’elles portent sont préparées en

  

petites doses parce qu’elles sont
si puissantes quo le volume doit
en être très restreint. Dans leur
fôrme actuelle toute la force des
ingrédients est obtenue et elles
font leur travail d’une manière
complète. :

  

N’oubliez-pas de voir l’annonce
de M. J.H. Deneau, dansgue au-

_ tre colonne. U’est votre avautage,

14d
; .
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LE LAIT DE BALEINE

A Port aux Basques, Terrencu-

ve, le professeur Muller vient

d’accomplir un prodige en trayant

50 buleines. Depuis Tonglowmps on

savait que le Init do baleine était

d’une richesse inouïe et avait les

mêmes propriétés de l'huile de

foie de morue sans en avoir lo
goût. i
Partant de cette idée, le profes-

seur s’est dit que celui qui habi-
tuerait les baloines à se lnisser
traire aurait certainement là Une
excellente affaire. II choisit une
petite brio de £ de mille, près de

Port aux Basques, Terrencuve et
fit construire un barrage grillé en
fer pour en fermer entrée i vo-
lonté. L'entrée de cette baie est
de 50 pieds.
Un jour que l'on vit un trou-

peau de baleines jouer près du
détroit, les employés séparèrent
les femelles d’entre les mâles et
les rent entrer de force dans la
baie qui fut fermée. On étudia
ensuite les mœurs et les goûts de
ces demoiselles. Il fut constaté
que leur 1net favori est une sorte
d’algues qui poussent à quelques
brassées près de la baie et on en
emmagazina de grandes quantités.
Un mois après elles avaient pris
l’habitude de venir manger aux
heures régulières.
Maintenant il restait la ques-

tion de les traire. D'abord on dub
les échouer. C'était vu procédé
lent. Muis maintenant on les a
éduquées à Lel point que les ba-
leiues, commes les vaches vien-
nent à I» même heure tous les
jours se débarrasser de leur Lait,

G0 hommes sont occupés à les trai-

re. Chaque baleine donne de $ à

10 tonneaux de lait par jour, On
embouteillera ce lait.

 

 

Les Originaux

On a beaucoup parlé, ces der
niers temps, d’un original qui
avait, cu mouraut, légué sa fortu-
ne à deux personnes, sous condi-
tion qu’elles iraient en tandem de
Grenoble § Constantinople pour
en prendre possession. Cet homme
appartenait À ln race des testi-
teurs originaux, où il comple d’ax-
sez eurienx ancêtres,

C’est ainsi qu’il y a sopl où
hait ans on s’annusait beaucoup, à
Lyon, de cette disposition inscrite
dans le testament d’ane vicille et
brave dame :
“Je légue au docteur X... en

reconnaissance de ses soins éclai-
rés et dévonés, auxquels jai dû
de vivre si Agée, tout ce qu’il
trouvera dans puy) honheur-du-
jour.”

Or, dans ce meuble, uuésiigé
fouillé on ne découvrit que toutes
les potions et pilnlés ordonnées
par le doctenr X... depuis dix
uns. Pilules et potions étaient in-

; tactes eb bien enchetées !
In Angleterre, il y a dix ans;

une vieille demoiseile gélibataire
malgré elle, laissait un million,
dont elle établissait ainsi la desti-
nation :

# Je ne suis pas restée céliba-
-taire de mon plein gré ; j'ai été
fiancée trois fois, pour être trois
fois abandonnée par des jjopamies
jgans foi ni parole. Je demande
donc que les intérêts de lu somme

- quo Je laisse aojeut, chaque année,
le jour anniversaire 4s jpa mort,
partagés entre cinq femmes célj-
bataires, ayant dépassé la quaran -
traine et pouvant certifier que c’est
,du fait de l’homme que leurs fian-
çailles ont été rompues.+

“Si, dans une année quelconque,
des candidates ne devaient pas se

: présenter, ce qui m'étonnerait fort
l étant donnée la méchanceté des’
,lommes, les intérêts, devraient
être ajoutés au capital.”

Cetto vieille fille avait la ran-
| cune tenace.

 

—Uu nécessairo pour celui qui
init l’élevage du bétail. Sur les
exploitations pour l’élevage du
bétail du Ouest, où hommes ct
animaux sont loin des apothicai-
res et des médecins,l’Hurle Iiclec-
tique du Dr Thomas est gardée à
portée par les classes intelligent
comme médecine toujours prête of
efficace non seulement pour un
grand nombre de maladies humai-
nes, mais aussi comme remède
sans égal pour les chevaux et lo
létail. Ceux qui font l’élovage
duns nos prairies du ouest des
chevaux et du bétail trouveront
les choses bien simplifiées en so
servant de cette hnile.

LES PETITES ANNONOES
AMOUREUSES

que les petites annonces amoureu-

page des journaux sonf exclusive-
ment un article de Paris. La mo-
de en vint d’Italio.

Elle règne aujourd’hui sous tons
les climats et fleurit particulière-
ment au pays do Mme Chrysan-
thème, à en juger par l’entrefilet
suivant inséré par la dame Hosui-
joshi dans l’un des derniers nu-
méros du “Aannzawa Shimbum?’:
‘Je suis une jolie femme, avec!

des cheveux épais et ondulés com-
mo des nuages ; mon visage à l’6-
clat et lo satin des fleurs, ma tail-
le est flexible comme un saule,
J'ai assez de bien pour pouvoir
me promener dans la vie lu main
dans ln main de Paimé... Si jo
rencontre un gentil scigneur, in- 
\  

partagerai avec lui le plaisir
d’être ensévelie dans un tombeau
de marbre rose.’ |
Ou voit, par ce jolie morceau,

qu’en fait de réclame nnoureuse,
les Japonais detienueut à coup
sûr lo record de In poésie.

M. Josiah Zeitlin, né à Lodz, en
Pologue, le 3 juillet 1505, est av-
rivé en Amérique il y a environ
quatre-vingts ans.  Possessenr
d’une assez graudo fortune, il n’a
pas travaillé et habite depuis long-
temps avec sa lille, 136 Lexington
avenue, à Brooklyn.

Wier, M, Zeitlin a célébré le
centième anniversaire de sa nais-
sance, Certainement c’est l’hom-
mo le plus heureux de Brooklyn,
non seulement parce qu’il no por-
te pas son âge, mais qui plus est,
il est joyeux eb gai comme nn hom-
me de quarante ans.
Tous les jours, il fume plusieurs

cigares très forts et une boîte de
cigurettes. En plus, il boit whis-
keyet bière selon su soif. En un
mot, sclon lui, voici les recettes
pour vivre longtemps :
Ne prenez jamais de médien-

ment cb ne voyez pas de médecin.
Ne vous tourmentez pas.
Ne soyez junuis pressé.
Mangez peu, surtout étant jeu-

ne.
Dormez huit heures par jour.
L{ après plusieurs autres re-

commpatudations secondaires, M.
Zeitlin conelut en disant qu'avec
Gus habitudes tout 1e monde peut
atteindre facilement cent uns.

tat

-=Une (transition soudaine du
chand au froid,aftrapper la plnie,
s'asseoir dans un coûrant d’gir,
substitué des sous vêtements pe-
sants à des sous-vêtements légers,
sont des causes de rhume et do
toux très sérieuses pour les per-
sonnes de poumons fiibles. Parmi
les remèdes nombreux pour la
bronchite qui en résulte il n'en
est. pas de incilleur que le Sirop
Anti Consomptif de Biekles. Bs-
sayez le él vous vous en couvain-
crez. l'rix 25 cents.

Tug par une épingle a
chapeau

Un garçon de salle nommé
Fred Mongomery vient de mourir
au St-Mary"s Ifospital de Détroit
Miel. des suites d’une blessure
reçue daus la poitrine, frite avec
une ¢pingle ivehapean,
Un certain mystére enloure eet-

fe mort et,jusqu’à présent, aneu-
ne mresfation na été opérée,
Mais il en qésulie Je l’enquête du
coroner que ce jeune fhomtnà à été
ittaqué par une femme qui Inia
enfoncé une épingle à chapeau
dans la poitrine, le coup d’épiugle
porté iwvec une telle force que cette
“arme” s’est cassée dans la poi-'
trina Je la victime après y avoir
été enfoncée à une prpfoudenr do
quatre pouces, traversant16cœny.
La police déclare que 17 femme

do Mongomery a disparn. D'antré‘
part, Mongomery, peu de temps
«près spy arrivéo À l’hôpital, a dit
qu’il se Lrouvait en compagnie
d’une fonme qu’il n’a pas nom-
mée, qu’elle s’est trop ap-
prochée de lui, au moment où elle
tuettait son chapeau et que “Jar-
me””, où plutôt l’épinglé, au ligy
de s’enfoucer dausle dit chapeau,
“par ecreur”’ est allée se loger
dans su poitrine, traversant le
cœur.

'

 

——

-—Le Cordial du docteur J. D.
Kellogg contre la dyssenterie est
préparé à même des médicaments
connus de lu profession comme
étant parfaitement recommauda-
bles pour la guérison du choléra,
de la dyssunterie, lu diarrhée, les
donleurs intestinales et tous les
maux do l’été. Les practicieus en
médécine s’en servent depuis plu-
sieurs aunées avec succès. Si vous
souffrez de n’importe lequel des
maux de l’été ce reméde vous
guérirn, Essayez-en une bouteille.
Prix 25 cents.

  

|
Une fortune mangée par:

une vache ;
——

Un berger de ln Haute Savoie,
nommé Vadhet, avait de petites
économies qu’il faisait volontier
fructifier en prétant à la petite
semnine aux pauvres du pays.
Vadhet, méfiant comme bien ou le
pense, cachait sa petite fortune
dans tout les coins. Son maitre
lui fit comprendre que elétait là

Co serait nne erreur de croire une grave imprudence et le berger
résolut de n’avoir qu’une ou deux

ses qui s’étalont à Ja quatrième cachettes.
Ces jours dorniors, le berger mit-

dans un mouchoir quelques billets
do banque, une pièce d’or et des
billets à ordre qu’on lui avait
souserits, le tout représentait en-
viron 1,500 francs. Il enveloppa
soigneusement son avoir et lo Ca-'
cha au fond d’une crèche.
Quand il vint auelques jours

plus tard visiter son trésor, il eut
un ori de désespoir: nne vache‘
était là, en train de manger sa‘
fortune. Pllegu'avait lnissé que‘
deux ou trois billets de 100 francs :
et le louis d’or.
Onjugo du désesvoir de notre

berger, qui courut consulter un!
vétérinaire pour savoir si la vache |' n- était capable do digérer ses va.!

lelligont, instruit et do bon godt, leurs,2

\

Jonys qu’ils étaient son orgueil ef

    
Un condamné a mort

QU'ON A OUBLIE DE PENDRE
DEMANDE 8A GRACE

Un mandat d’habeas corpus en
favour de John Gales, un détenu
au pénitencier de Joliet, Il, a
été soumis au juge Ceorge Kers-
ton, et, chose curiouse, avant de
décider quant aux mérites do lu
requôte, on dovra se rondro compte
si, d’après la loi, cet homme est
mort ou vivant.
Le 28 novembre 1881, Gales a

tué son voisin, John W. Hessell,
au cours d’une bagarre. It fut
condamné à âtre pendu le 24 mars
1882 et fut conduit au bague, mais
le jour de son exécution venu tout
le monde paraissait avoir oublié
le prisonnier et ll ue fut pas mis à
mort.
Tes choses en sout restées à ce

point et Gales purgea une sentence
de 23 ans, se montra un prisonnier

J. B. DEMERS, B. ©
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, | Quel'on vienne donc faire son choix en faitde

 

   

BUREAL A SAINT-3éRY

BR Rue Jacques Carine:

BUREAU À LACOLLE

À l’ancten duveayu de H trim
blay, N. P

À LAOOL18 tous len nmaredinm en
dredis de chinquu souudue,

M. Demers est le dépositaire tes on: -
Nutes, répertoire et inder duten K EU
l'eunuray, N. P,
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modèle. Il craignit de soufller mot P. J. DORE | 0
de peur que le shérif ne sv rappe- sa
lât le jugement et le fit pendre. AVUCAl |
Sa sœur qui habite Ohicago s’est; 9, TUE St-Ch:rles,

intéressée en faveur du condamné
pourlui faire obtenir sa grâce et,
le présent mandat d’habéus corpus
est le résultat de ses démarches.
Les employés daus le bareau du
procureur de l’Etat croient que
Gales finira par être libéré pour
la raison que n'ayant pas été exé-
cuté durant le terme de lu cour
qui l’a condamné, ln juridiction
de lu loi à l’égard du prisonnier
cesse parle fait même.

—Elles sont préparées avec‘
soin. Des pilules qui s’écartent!
dans Vestomae ne peuvent pas
avoir grand effet sur les intestins,
et de manière À prévenir la cons-
tipation, le remède que l’on prend
doit avoir une influence sur la
manière d’agir des passages di-
gpstifs. Les Pilules Végétales de
Parmelee sont préparées sous la
syryeillapee d’expêris et de ma;
nière que les jugrédjents dont
elles sout faites pour agir sur les
intestius n’agissent qu’en temps
eb lieux ot pas avant qu’elles
n'aient passé de l’estomus aux in-
testins.

J. 0. BRASSARD)TAPISSERIES, RIDEAUX A RESSORTS, Etc. Etc,
DENTISTE '

Rue Kichelicu,
Tel, Belt 195. B olleur, : i ie ;St-Jean Que | el. Be ». Bloc Molleur, 30 rue Richelieu, ST-JEAN, P.O.

ARTHUR 3. LALIBERTE,       

 

      

  

talus DVIPSDYSPEPATE, shmladies ouaies parle DYSTRRSIE
guéries pour toujours parles remédes naturcls )

Des SPECIALISTES du Laboratoire de remédes of|
precuis vépétaux Laliberte. 8

“UA IDPIGITSTIVES
Guérit tous les cas mêtie ceux qui sont réputés incurables.  Denan- p
dez à ce propos notre livre illustré, et les avis de nos médecins À
spécialistes, qui se feront un plaisir de vous donnerleurs

CONSEILS GRATUITEMENT,
Témoignages assermentés de gens influents de Montréal sur §

demande.

Messieurs WIGHT & CIE, Pharmaciens |
dépusitaires pour ST-JEAN. X
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25 ENFANTSEN 29 ANS |

 

 
Mme Samuel P. Swartwood, do

Wilkesbarre, Penn., figéo do 48
ans, vient de mourir, à Mountain
‘Top. Cette femme n eu 25 enfants.

1 [ * chépre 4H enfauts vivante,
dout plusieurs sont nigriés ek ont
eux-mêmes des enfunts, Celie fem:
me s’est mariée à l'âge de 14 pus
et son premier bébé est venu 1-1
mois après son mariage en 1872.
Depuis celte époque, elle it eu 1

enfants presque tous les ans; son
dernier est né il y n 5 aus.
MmeS. I. Swwrtwood était fière

de tous ses enfants et disait ton-

Adress(z toute lettre au 
Bemedes oi Produits Vegetaux Katurels LALIBERTE §

136 RIE SAINT-DENIS,#
MONTREAL CAN. À

Le public est prié de prendre note que les remèdes du “Lahor-
tetre Laliberté” n’ont rien «de commun avec ceux d'un autre À
M. Laliberté, et que nos produits ne sont jamais colportés de porte
en porte.      su joié, Hon Mari esp employé

comme mécanicien gur le Jersey
Central Ruilroad, »
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L'homme qui, lorsqu'il est solicit? pir ua ageat lassurance sur la vie, répond ; Je vais courir. ma
chance, ne sait pas raisonner, Il ne court pas de chance ; c'est sa femme et sa famille qui profitent de cette
chance.

Et combien y en a-t-il de ceux-là qui perdent ?
Peut-être que vous êtes cet homme. Si oui, rappelez-vous que “ La chance est comme un

on ne se prend pas à deux fois pour le perdre. | | ; ,

Un évènement qui est supposé arriver quel çuefois, est considéré comme pouvant arriver n'importe

quand.

parapluie”,

La mort peut être cet événement.

Neretardez pas À vous assurer et rappelez-vous quela

THE SUN LIFE ASSURANCE COMPANY OF CANADA
émet les meilleurs contrats connus.

Examinez son magnifique record.

Montants d affaires des Comnagnies d'assarans: sur la vis du Canada
Tirés du rapport préliminaiue du Surintendant des Assurances du Gouvernement Canadien pour 1903

 

 

 

 

       

Primes par Excèsdcrevenus] Auzmentation Musmentation Mantant des polices Augmentationdex Montant des} olicesnou

COMPAGNIES année Revenu net àdes des Fonds de surplus [nouvelles ct reprises ussurancesenforce xHe hotrep Lane 1993

SUN LIFR OF CAN DA 93.207,494| $3980 079]  $1.847.2056| 2 025.604 $200,918 $14 167,205 $8,499,687 $6,608,369

M Til©..ou0o-voccoocs esneusess 2,794,980 2,075,304 1,207,160 1,215,076 10,929 10,122,139 6,327,674" © 4,897,166

Ht Life of Canada... 1,254,980 1,861 ,070 784,620 814.595 190 20H 4,746,368 3 83,131 4,728,868

Manufacturers Lifs ……e.…» 1,219,430 1,435,280 Gn186 730 330 14,147 6,747,792 4 243.250 4,016,381

CoofederatinN.cin cecoes crseeonee 1,186,811 1 505,709 L89,009 674,568 49.52 3,004,430 2,063,662 3,671,760

North AnerisAB... 1,132,017 1,381 304 002,420 314,988 35,192 5,520,041 1,748,209 4,001 601

Grent West.vvovvece worn 164,481 712,044 386 178 573,919 97,466 4,278,850 9,720,502 4,278,850
Turp-riml ...…o0vsoces cocoseucoovorsee 493,731 h77,64 + 316,835 463,111 23,349 3,504,243 2,810,117 : ‘3,632,607

Federal …cossoccseassoosnccc000s 486,722 562,087 195,799 251,943 15.112 2,614,673 974,672 2,644,873

London Lilé.…u…seees 323 664 498,11 165,163 140,9.12 4,415 1,852,836 638,749 83 1,862,836

Exc@lniON.…ooosssnrsvocssu0u0e sassss 188438] 219,364 160,411 106,821 2,30 1,682,793 907887) 553 1.882703
V'ONINON baliénessessouvsecoencene 140,250 183,441 100523 143,030 24.268 816,648 3e5,059) 17; 810048
ROYA.VICIOMR ereusnsniesssonsesns 128,873 142,461 41,84 42424 (24041 1,008,714 430,330) LT wen
Nntlounl ifs of Canada.ce. 128,207 135,008 60,806 hid a 6,182 1,426,032) Gu5,515 : 1426,032 © i

Homo Life ...ccvee cosrrrens voc000 119,664 131,010 12,242 35,705] 8,199 1,002,001 310,993 . 1,002,901 a

Northern Lifo...cseesssscscsrsees 118,183 131,627 70,031 73.672 9,324 1,071,630 448,422 © 1070630 :

Coutinontsl Life......ceeneeenee 300,174 114,872 * 46.956 86.207 d 6,130 1,2u7,724 720,314 . 1,207,724

Union Lifae.ee eeicsaees vosesonns 68,412 172,713 6,920) 7,544] «l 3.04 5,012,288 2,382,600 6,632,208"

Crown lÂlA Lonvonse orsorsvecnires 67,886 70,014 294 14,336) A 3589 1,500,800 730,850 1,20 850

Sovereign reeereennsrenertosonsanes 3 +59 00,305 16,909 9 rassousenteucss ‘ausosousssonces 708 © avessnasesassocce 1,608

 

Pas d'atFaires en 1903’ d Dimiaution.
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NOTES LOCALES
M. Henri Langelier et son épou-

se, de Roxton Pond, étaient à St-
Jean par affaires, la semaine der-
nidre.

Le Grand Hotel, de Caledonia
Springs, qui est maintenant la
propriété du chemin de fer Canu-
dieu, Pacifique est ouvert pour ln
Jéception des convives, depuis
mercredi, le 2 août courant.

De samedi soir à lundi soir, une
véritable pluie d'automne est tom-
bée avec une monotonie énervante.
Durant ce temps, lo mercure «
baissé de 12 degrés. Le foin à
quelque peu souffert de cette pluie
troide.

M. C. A. Laberge dont nous au-
noncions le départ pour Vancou-
ver il y a quelques jours, est re-
venu de son voyage, enchanté de
ce qu’il a vu dans ces lointaines
contrées. En revenant, il s’est iuv-
rêté à Winnipeg où l’attendait M.
Aurèle Stebenaue qui, lui aussi,
est de retour au foyer.

La récolte du foin est abondante
cette année ; olle est d'au moins
33 p.c. plus forte qu’en 1904. On
n’a jamnis vu une aussi belle ré-
colte de légumes. Les patates sont
eu grande abondance ct d’une qua-
lité supérieure. Les pommiers et
les vignes sont chargés. Avec dù
benu temps pour au moins trois
ou quatre semaines, les récoltes
en générale, seront excellentes.

Parmi les nombreux yachts qui
se sont rendus à St-Jean, à l’ocez-
sion des régates, on a beaucoup
admiré les deux yachts à gazoline
“ Edna ” et ‘“ Metcor,’’ qui sont,
Croyons-nous, les yachts canadiens
les plus rapides que nous ayons
vus. M. J. C. Duhamel,est le pro-
priétaire du premier et le second
appartient à M. E. Authier.

Les journaux de Montréal nous
appreunent que les supposés meur-
triers d’Ellen Quinn out pris lu
direction de St Jean. Quicongue
verrait des chewminaux à mine sus-
pecte, dont l’un est plus gros que
l’autre, devrait se fuire un devoir
d'en avertir nos policiers aussitôt.

Samedi dernier, nous avons eu,
à nos bureaux, la visite de M. le
Prof. Henri D. Noël, de Fail Ri-
ver, célèbre guérisseur et expert
eu fuit de thérapeutique suggesti-
ve et culture mentale. Ce mou-
sieurest gradué de ** l'Americau
College of Scieuces ” de Philudel-
phie, et il opère une cure psycho.
logique sans l’aide d'aucun uiëadi-
Ctuseul, au moyen d'un traite-
auent par din thérapeutique sagges-
tive M. Nuël est aintenant eu
villigiature dans sa maison d'été,
sur les bords du Richelieu, pros
du Ruuses Point, N.Y.

Dimauche dernier, malgré la
pluie battante, deux jennes pops
ont eit In fantuisie de faire une
promenade eu voiture sur lu jetée
du enual Cham ply, eb comme ils
arrivaient près de l’écluse, leche-
val s’emportn et tomba dans l’é-
cluse. Les promeneurs aautèrent
À terre avant l'accident, et ils pyr-
vinrent à retirer le cheval de su
tialivitise position, vais les éclu-
siers fureut obligés de retirer In
voiture. Cetie aventure «ovrait
servire de leçon à ceux qui au-
raieut l’inteution d’aller frive gne
promenade en voiture sur la jetée
du canal.

Samedi après-midi, un polonais
Agé d’environ 35 ans, employé à
Ja construction de la manufacture
Singer, à reçu des blessures assez
gruves penduut qu’il était à son
ouvruge. Une planche est tombée
du truisième éliuge d’une des Da-
tisses, eb lo fauppu sur la tête. Il
tombu par terre sans connaissance
etu'u pas encore reprit ses sens.On
fit mauder immédiatement le Dr
Sabouriu,médecinde la compagnie,
Qui lui donna les soins que requé-
rait son état. On espère le sau.
‘ver à moins qu’il ne survienne des

. complications.

M. Jos. Lord, épicier, a en son
magasin, rue Richilien des fruits
et des légumes dans lenr primeur,
fraises, bananes,oranges, etc., et«,
à bon marché,

M. le maire Cousins à luncé, sa-
medi dernier, des circulaires, con-
voquantles frunc-tenancier en as-
semblée publique, lundi soir Je 31
juillet, afiu d’aviser aux moyens
i prendre concernant la fournitu-
re de l’eau à lu Cie Singer. Il ost
regrettable que les franc-tenan-

pas à cœurles intérêts de la ville ;
à peine une centaine de personnes
assistaient A cette assemble. VQ
le petit nombre de personnes pré-
sentes, il y a en rien de fait.

M. C. Lacroix, constable d’Iber-
ville, a arrêté, mercredi matin,
trois voitures de boulanger et les
a amences au bureau de la corpo-
ration pour vérifier le poids du
pain. Sur les trois charges il n’y
avait que quelques pains qui pe
sæient le poid, Ia plupart étaient

pas été conlisqués, mais n’en pê-
che pus que sur ces trois charges,
M. Urgèle Labelle s’est fuit con-
fisquer 12 petits pains, M. Ro-

muald Labelle 12 petits pains, cf
M. Joseph Bissonnette 34 petits
pains.

Quatre travaillants aux usines
Singers’en allaient reprendre leur
travail, mardi dernier,aprds le di-

des tajoches des mienx condition-
nées ainsi quo des coups de pieds.
La foule se rassembla aussitôt, et
une femme qui assistait À lu scène
conçut l’idée de s’exclamer: ‘“v’là
la police.” À ce pot formidable
“la police’’ les quatres combat-
tants continuèrent leur chemin

dit que rien n’avait été,

Mardi aprésmidi, des jeunes
gens 8'en allaientisur lajetée du ca-
nal Chambly avec I’intention d’al.
ler prendre un bain dans la riviè-

‘‘ by-wash ”’ et comme ils descen-
daient
une liasse de papiers qui était dé-

Tétreuult.

papier.
quelque temps, une étole avait

paroisse  Muis comment se fail-il
que cet. objet volé soit retrouvé
avee ces papiers sur le grève ? M.
Linier a envoyé porter l’étole au

possession |; liasse de papier.

Jeudi dernier, vers les dix hen-
res du soir, Je siM…et d'alurme ap
pelait les
pour combattre nu incendie qui,
vû de St-Jean, prenait des propor-
tions considérables. Bientôt la

des Réyéreunds l‘rères Maristes
était menacé Je destruction com:
plète Cette nouvelle jetn bp cons
Lernalion qrartout, abtendu que
celle communauté, si avantageu-
secent connue, fait l’orgueil de la
ville d’Iberville. Le juvénat est
silng en dchors des limites de la
ville, et. gomme les pompiers u’a-
vaient pas de boyaux suffisants
pour atteindre le foyer de l’incen-
die, tous les citoyeus s’empresst-
veut de se rendre sur les lieux et
s’orgunisèrent pour  charroyer
l’eut de In rivière, et leur travail
effectif parvint à circonserire l'in-
ceudie aux granges. Celles-ci fur
rent complètement détruites. Dune
partie de lu récolte de foin était
dans pes granges, de sorte qu'il
est Lrés ditjeile d'estimer le mon-
tant des pertes. Les grauges
éluient assurées, mais les pertes
subies var la communauté sont
encore énormes. On no connait

 

ciors de la ville de St-Jean n'aient

légers de 2 onces, ceux-là n’ont

ner, quand rendus au coin des
rues Duchêne et St-Thomas ils se
mirent en frais de s’administrer

comme des enfants d’école, on eût

re Richelieu, à l’endroit appelé

ln jetée, ils apergurent

posée sur la grève. À leur retour
à St-Jean ils portèrent ces papiers
chez M. Arthur Lanier, od on dé-
couvrib que ces papiers étuient
des copies d’exhibits qui ont dû
servir eu l’année 1883, dans un
procès entre Barabé vs. Rucicot et

Mais ce qu’il y a de
plus singulier dans celte uilitire
c'est. que ces jeunes gens ont rap-

porté en même temps à M. Lunier
une étols violette marquée de lu
lettre “I” qu’ils prétendent avoir
trouvée toutprès de lu ligsse de

Ou se rappelle qu’il y u

Été volée diaus la sacristie de celle

presdylère, imais a encore eu su

pompiers d'Iberville

yhwenr cirenluit que la juvénat

Le

LES RÉGATESDE SAMEDI
Les courses de la ‘‘ Cunudian

Canoe Association ’’ sur notre ri-
vière Richelieu, ont obtenu un
brillant succès. Ce fut par un
temps idéalement gris que les ré-
gates eurent lieu sumedi après-
midi, au milieu d’une foule nom-
breuse et délirante. Ce fut un in-
contestuble succès et tous ceux
qui y ont assisté n’oublieront pas
de sitôt ce spectacle. Les équipes
du club nautique du Grand Tronc
et celles du club de Saint-Jean se
sont particulièrement distinguées.

Les Grand ‘Tronc ont été vain-
queurs daus ciuy épreuges. ler et
seconds deux fois, seconds trois
fois, lers, seconds et. troisièmes
une fois. Les Saint-Jeun out gagné
deux fois, aû premier rang.

It y avait neut clubs représen-
‘tés aux régates: Ottawa, Ste
Stephen, Longueuil, Saint-Jean,
Grand Tronc, Rideau, New-l£din-
boro, Saint-Lambert et Britannia,

Les courses durdrent de 2 heu.
res à 7 heures p.um., et, s’iltomba
quelques gouttes de pluie, ce fut
juste assez pour stimuler l’eu
thousiasme au lieu de la calmer.

Il n’y eut pas de course à la
voile.

Les distances de chaque course
étaieut d’un demi-mille en ligue
directe, excepté pour celle de la
course Fulford, où les rameurs du
canot do guerre dûrenh manœu-
vrer pendant un mille.

Ces deux tournois de canots de
guerre furent les principaux évè-
nements de la journée, Sept équi-
pes prirent part au premier qui
était pour le championuat de la
journée. Sept équipes prirent part
au premier, qui était pour le
championnut du C.C.C.
A la seconde précise du conp de

revolver, les 105 pagaies plonge-
rent simullanément et ployèrent
sous l'effort. Le spectacle était
benu, on aurait dit sept monstres
marins nageant de vitesse. Dès le
départ, les Grand Tronc prirent
Pavance et la gardèrent. Vers la
fin de In course,les Saint-Lambert
prirent un peu le dessus, mais les
Grand Trone gagnèrent par à pen
près un pied.
Dans la course d’un mille, les

Grand Trone, les Ottawa et les
Britannia se disputèrent l’hon-
neur ; on crût même un moment
que les Britannia auraient le des-
sus. Le Grand Tronc gagna ce-
pendant. Cette course fut mouve-
mentée au possible, les Lrois en-
nots de guerre furent presque en
même ligne tout le temps. On eri-
ait, on trépignait, les yachts sif
flaient et l’on entenduit les cris
suivants : ‘Good boy, McLean,”
Melgan, c’est le capitaine de l’é-
quipe du Grand Trong, et ce fut
lui qui reçut Ja superbe coupe
Fulford.

Daus lu course des jeunes à qua-
tre avirons, les Saint-Lambert fu-
rent déqualifiés pour avoir friupjé
les Edinboro en chemin et les
Saint-Jean gagndrent cette course.

La course à quatre avirous in-
termédiaires fut fajale gux St-
Stephen qui furent déqualifiés:
les Saint-Jean gagnèrent cette
course,
Bur les treize équipes de la

course des jeunes, huib se môlè-
rent dès le début, mais il n’y eut
pas d'accidents. Les Britannia ar-
rivèrent premiers, suivis de près
par les Longueuil.
Les Grand Tronc gagnèrent hu

1ère et la seconde places dans la
course sénior à quatre rames ; dans
cetle course, une des équipes con-
eurrentes en versa une autre el
elle fut prise hors de concours,
Lu course À un seul rumeur a

été gaguée par Itrownrigg, du
Grand ‘Froue, contre Ryan, des
New ‘Tdiuboro, par une distance
d'environ dix verges.

Il y avait au moins 2,000 per-
sonnes disperséce sur les côtes cb
dans les diverses embarentions
qui sillonunient lu rivière. Le
steiumer ‘‘Missisquoi,” de Lacolle,

 

avail spn pant rempli Je speetn-
1teurs

Bref, ce tut un suceds sur toute
ln ligne,

ST REMI
Le Dv G. LE. Bédard, parti l’au-

tomue dernier pour aller couplè-
ter ses études à Paris, est revenu
uns sy fiumille samedi dernier.
Gomme tout cenx qui ont l'avan-
tage d'aller visiter hotre ancienne
wdre-patrie, il est revenu tout sa.
turé d’iulmiration pour les frau-
çais et leur pays. Il a fait un voyn-
ge des plus agréables et des plus
Salutaires pour su profession
ayant eu Pavantage de suivre,
pendant quelques mois, los grands
maitres de Paris ef de serutey
itvec eux lu médecine, qu’il con-
muissait déj, jusque dans ses der-
niers replis,

| —L'excuyrsion de St-Rémi à Buy-
linglon, orgasisée sous le patrona-
ge des mutualités a eu lieù diman-
|che le 23 juillet. Lesorganisateurs
ont oblenu un succès qui a dépas-
Ré toutes leurs esperances.

---Nons aprons dimangho pre-
chain, ln visito d’une excursion de

Courrier de Saint Jean
“ue Sao oom
 . ~~ …_ —— —

BIJOUTIER-HORLOGER

ST-)EAN, P. Q.

 

teries et argenteries de
toutes sortes.

M. Bousquet se chargera de faire toutes les réparations que l’on
voudra bien lui confier,

Une visite est sollicitée.

A. BOUSQUET,
12, RUE ST-JACQUES,|}

Montres, horloges, bagues, bijou- :

—

Vendvedi 4 ASut 1908
 : -

EASTERN TOWNSHIPS BANK
SOMMATR DE L’ETAT GENERAL

ACTIF IMMEDIAT
Or et eépèces etbillets de la Puissance daus les voûtes deYTbaebTapesesis suuraasns $ 939,694.19

vis0 sance pour la -tie do la circulation..........., P garanMontant dû par d'autres banques ca”Canada,onGrande 100,000.00retagne et aux Etats-Unis

y

compris bill
taux payables à demande...” ite ev chiquer,

 

   

 

Bonset débentures de la Puissance, et des provinces“et LA76,700.40autres actions, gardés coninie placements et réserve... 682.839.62Prêts 4 demande, remboursables sans avis et garantis par NRdes bons et des ROLIONS .usnnsnsssscsossonssoss0a0n00 aa 0000 onvo00 vove06 301,079.14
Actif immédiat teuu pour tous besoi 3 ;Prêts et Escomptes......... PT. be . ro prossants.....8abaPrêts échus d’autres dettes (portes pourvues)......PE 78,228.94Edifices de ln banque et ameublemen, reduction faite du ’prix coltant ot leur valeur actuelle....... ssevsouves 408,248,90Autres immeubles et actif...........,...... .. sverenecncunue 19,331.44

Total de Pactif.............. .........- PASSIF.
eravoue311,770,692,80ce, surplus sur le passif

dû

au public, représentée encapital, en réserve ct profits non Aigtribuse,réteniéeou 4,264,072.58
i J. MACKINNON, Gérant Général.

vorssscassesesenes 0.$16,034,7 66,38 
  LACOLLE
M. LD. Carpentier commis voya-

geur de Woonoski, Vt., est en va-
cances ici pour quelques semaines.

Cachelsdu Or Fred, Demers
Coutre le Mal de Tête.

Leurs effets sont d’une efficacité
merveilleuse contre tous maux de
tête, migraine, névralgie, fièvre ou
grippe. lexigez le nom sur chaque
cachet, En ventepartout. Dépli
1157 St-Laurent Montréal.

Lots à Vendre
J. Ii. Molleur offre en vente,

131 lots de la ferme Molileur, lon-
geant lu rue St-Louis, et voisius
(de la Singer Mfg Co.

FARNHAM | Et aussi, plusiours lots sur les
Les (ravaux en plâtre à notre "3 St-Jean, Sk-Paul et Albert.

église sont arrêtés par suite de la Conditions faciles.
grève des plâtriers. Cela nous‘ S'adresser à :on bureau
cause un tort considérable en co, ue Ri ; - !
que les menuisiers ue peuvent con-

|

tite Richelieu, St-Jean, P. Q.
tinuer leur ouvrage par rapporti 577
aux échalaudages et l’espoir des|
paroissiens d’entendre lu messe
dans votre belle église à la fin
d’aoûtest plus que problémati-
que.

—Dlle Délima Bissonnette de
Montréal est en visite chez sa
sœur Mme G. Nolin de Phôtel
Windsor.
M. Robert Surprenaut marchand

de bois est revenu lundi soir de
son voyage de noces à Québec, M.
Surprenant à épousé mercredi
dernier le 26 Melle Eugénie Lavn-
rière lille de M. Led. Lavarière.  ————rene eeeae eae

 

Excursion des récoltes au
Lac Sf-Jean

Marpi 20 aouv 1905.

Départ de Québec à 8.15 a. m.
Prix du passage, $t.50 de Québec à

Roberval on à Itébertvilte et retour,
me classe. Des billets de 1ère
classe au taux de $2.50 aller et re-
tour seront vendus avant le jour de
l'excursion aux cultivateurs seulement.

Les membres de Québec de La
Société de Colonisatton du Lac St-
Jean qui auront payé leurs souscrip-
tions pour l'année courante (1905-06)
auront droit de faite partie du
voyage.

Les billets seront bons pour le re-
tour dansl'intervalle de 30 jours apres
la date du départ de cette excursion.

les Dames peuvent aussi faire
partie du voyage. Lés enfants de 5
ans el au-dessus paient le plein prix !
dubillet d’excursion.

RÈNE DUPONT,
__ Agent de Colonisation,
Chemin de fer Q. & L. St. J.

Québec.

L LASNIER,
SELLIER,

 

—La supériorité du Vermifuge
de lu Mère Graves est démontré
par ses effets saluraires chez les
enfants, Achetez-en une bouteille
et faites-en essai.

ST-EDOUARD DI

NAPIERVILLE

La morl vient d’enlever àl’esti-
me générale l’un de nos conci-
toyens, M. Ensébe Lamourenx, dé-
cédé après quelques jours de ma-
ladie seulement.
M. Lamoureux laisse, pour dé-

plorer sa perte, une épouse et
trois enfants. Ses funérailles ont
en lieu au milieu d'un grand cou-
cours de parents et d’umis. La

| petite ¢glise de St-Edouard de
1 Napierville, en cette occasion,
s’était revêtue de ses plus helles
draperies, lo suncluaire et le ca-

| jafalgue étaient an ne pent mieux
illuminés.
La levée du corps fut fuite par

M.le curé Prieur qui a aussi
chanté le service,
Le chaut de la messe, a Cté très

impressionnant. Nos condoléances

  
  

 

 
 

Co Ce
d'la finmille éplarée “A SUCCESSEUR

à x
i ca = LE FEU

CQURS de M. de

KERMENO
— essesue0e

PREPARATION AUX EXAMENS
Droit, Medecine, Pharmacie, Art Den

 

UICHELIEU,
=f JIEAN, BP. 2,

[Vis-a-vis le magasin de Mme. Arpin.}

 

Mesdames qui désirez la melleur soie

LA

Banque Nationale
Bureau Chet : Québec,
 

‘Capital autorisé - - $2,000,000.00
Capital souscrit - - 1,500,000,00
Capital payé - - 1,500,000,00
Fonds de réserve - - - 450,000.00
Profits indivis - - - 82,481.67
Collections cficctuées dans toutes les parties du Dominion et remises

faites aux taux d'échange les plus bas.
Lettres de crédit et lettres de change payables en France et dans toutesles parties du monde,
Intérêts alloués sur dépôts d’épargnes.

A. U. DORAIS,
Gérant de la Succursale de St-Jean.

 

 

employezla soie

Et vous aurez la valeur de vo.cre argent

"NARCISSE
Marchand en grys eten détail et impor tateur de

LIQUEURS Di CHOIX d.e toutes
sortes

meTc

LORD

Aussi un magnifique assortiment de

Fruits, Epiceries, Ete.
Les commardes sont remplies nvec soin ct sont livrées à domicilesans retard,

  taire, Service Civil, Genie Civil eee

: — GRAND ASSORTIMENT DIE

CORQUATRECANSMPLET |iALNAIS, SELLES,
_— Ain! AGES, VALISES,

Seule institution de ce genre régulière-
ment organisée.

Ecrivez pour demanderle prospectus,

COUVERTES, €10., ate.

RÉTARATIONS ————

DE TOUTES SORTES

faites sous le plus court délai.
Une visite est sollicitée,

Charles A. Molleur
St-Jean, Que.

Représentant de plusieurs
grandes maisons allemandes

—e—ePOUR LES-———

: CALENDRIERS de toutes sortes

POUR 1906
Aussi des .. .

 

Telephone Bell Est 1720

1525 Rue ONTARIO - MONTREAL)

 

 
 

TEL. BELL, 150.

Agents pour les célèbres

Charrues doubles à sulky
de Perrin

Agent pour la Massey Harris Co.

Machines et Instruments
Aratoires de toutes sortes.

Ontrouvera également chez eux de la Proche à Cleture à Ressort
de la “ Page Wire F'ence ”

PLACE DU MARCHE

SEER

sance BEDE rn ACESWEITER

H. J. DENEAU,
EPICILER

PLACE DU MARCHE

ST-JEAN, P. Q.

ST-JEAN, P.Q.
mt

 TLrar

       

 
pns encore les causes de l’incen- Montréal organisée parles Fores-
die. Le supérieur de ln commu- tiers de la Pointe St-Charles. No.
nauté remercie tous les citoyens tre cour do Forestiers leur prépa-
du dévouement qu’ils ont montré l'& Une réception magnifique. |
en cette pccasion.

vm00e
| La société Lasnier & Boucher,
selliers, successeur «de fon N.
Brouillet, à éte dissoute da con-
sentement mutuel, ot M. I. Las-
nier, continue les affaires qu mô-
me endroit, et invite le publie de
bien vouloir lui accorder son pa-
tronage. Satisfaction garantie à
tous.

M. O. Langlois marchand de
meubles et de tapis, a le plaisir
d’annoncer au public qu’il vient
de recevoir une machine à coudre
les tapis des plus améliorées. Il
sera en position de satisfaire les
clients sous le plus bref délais.

. »
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EVENTAILS
livrés a 4 sernaines d’'avis

Arbices de Nowvean's els quo Poris-Cartes, Th,
Cartes Postales Illustrées

de toutes sortes.

EPICERIEMODERNE
LEGUMES DE LA SAISON.

EPICES DE "TOUTES SORTES.

Empois,riz, sucre, patates, fleur,
avoine, son, moulée, blé d’inde,

sarräsin, etc, etc.
GRAINE DE SEMENCE DF TOUTES SORTES.

  Service 4 domicile fous le plus cout délai,

/

\


